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ELEMENTS DES EDIFICES D’ALIMENTATION

SOMMAIRE. — Considerations generales. — Les anciens forum. — La

halle. — Marches couverts et decouverts. — Les halles centrales.

Entrepöts, reserves et magasins, etc. — Abattoirs.

Les restaurants.

Quittant les &difices destines au commerce en quelque sorte

personnel, nous trouvons ceux qui doivent abriter le commerce

collectif, specialement le commerce d’alimentation.
2° marches üblics ont tenu et tiennent encore une fies

grande place dans l’architecture,; mais leur composition a bien

chang£, et ici il m’est impossible de ne pas vous parler un peu

du passe. |
Ce grand et glorieux mot de Forum qui domine notre con-

ception de l’histoire romaine, c’est le marche. Marche aussi
l’Agora des Grecs. Nos foires n’ont pas d’autre &tymologie que le
forum. Et si, A Rome, les forum ont fini par devenir des places
de pur luxe, il n’en &tait pas ainsi sous la Republique : il y

avait alors deja plusieurs forum, sans parler du principal — le

forum Romanum — mais ces forum £taient affectes A des com-

merces speciaux : il y avait par exemple le forum olitorium, ce
qui signifie tout bonnement marche aux huiles, etc.

Le marche £tait donc une place, regulicre ou non, entource

de portiques quand on le pouvait, en tous cas munie de quelques
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abris, et accompagnee de sa basilique. Les transactionsse faisaient

en plein air, soit sur chantillons, soit au detail. Le cadre etait

souvent magnifique, mais rien n’etait plus simple, vous le
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voyez, que le fonctionnement du marche. Les forum de Rome,

tels qu’ils nous sont parvenus, sont ceux de ’£poque impe£riale,

et n’avaient plus guere cette destination du marche. On

retrouve plutöt le forum utilitaire a Pompei (fig. 848) ou encore

dans la ville recemment fouill&e de Timgad en Algerie. Je vous
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ai d’ailleurs deja montre le Forum de Trajan (v. plus haut,
fig. 784)en traitant des Basiliques.

On rapproche parfois tout au moins en rhetorique, le bazar
des Orientaux du forum des Romains. Cela ne se ressemble

guere cependant. Le forum £tait une place, le bazar est un quar-
tier de ville. On va au bazar comme on allait au forum, mais

au bazar on circule dans des rues £troites, irr&gulieres, bordees

de boutiques. C’est tres pittoresque, mais nullement monumen-
tal : juste l’inverse du forum.

Cest plutöt dans les coutumes du moyen äge et de la Renais-
sance, et dans les pays meridionaux, que nous trouverions une

survivance de l’ancien forum, notamment dansles villes d’Italie

ou serencontre la place publique avec sa loggia, portique d’abri
qui la complete. Telle est la place de la Signorie A Florence, et

la Place aux herbess de Verone : traduisez « march& aux
legumes ». Comme le vieux forum, cette place marchande est

le coeur de la ville, et la premiere chose que va voir l’artiste.
Mais tout cela, c’est toujours une place ol l’on vend; la mar-

chandise est sur le sol, aucune architecture speciale n’existe :

est encore le march& de nos villages ou de nos petites villes

— le seul qui soit pittoresque et anime, et, il faut le dire, le seul

qui r&ussisse au point de vue de la vente.

 Avec la vente du Moyen-äge— peut-etre est-elle plus ancienne
— nous arrivons A l’idee de l’abri, de la vente sous un toit. Tout

d’abord, et pendant longtemps, la halle n’a pas &t& autre chose,
cest ce qu’elle est encore dans certains pays restes moins exi-

geants: des piliers ou des poteaux qui portent une toiture. Tels
etaient A Paris les « Piliers des Halles » restes c&l&bres dans nos

traditions parisiennes; tel &tait encore ce bel £difice, les Halles

d’Ypres (fig. 849); mais lä le service des halles est surmont&
des services municipaux de la ville et domine par son imposant
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beffroi. Si simple que füt d’ailleurs cet abri, il y en avait de tres
pittoresques, combines parfois avec un v£eritable goüt artis-

tique.

Comme variante, nous avons eu souvent la halle, toujours

ouverte, mais surmontee d’un grenier, surtout lorsque la halle

etait plus specialement affectee au commerce des cereales. Ces

 

 

 

Fig. 849. — Les Halles d’Ypres.

edifices &taient souvent en bois; pres de Paris, il yena unjoli
exemple ä Noyon; en pierre et A une &poque plus rapprochee,

on peut citer la maison du Poids public & Clermont-Ferrand.
Le programmeest d’ailleurs absolument simple, et je ne vous

en parle que pour dire que cela’ a donne lieu quand me&me ä des

oeuvres d’art. Ainsi, parmi bien d’autres, et pour me borner
a un exemple en fait de halles modestes, je choisirai un joli
petit cdifice, la Halle de Mirecourt (fig. 850), surmontee d’une

salle de reunion ä laquelle on acc&de par un escalier exterieur.
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Mais, vous le savez, on devient plus exigeant de nos jours.
De meme qu’on n’admet plus l’escalier tout ouvert, le portique

 
  
  

 
   

Fagade posterieure. Fagade principale.

  
 

 

 

Plan. Vue perspective.

Fig. 850. — Halles a Mirecourt.
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sans vitrage ou l’Eglise sans calorifere, on n’admet plus cette halle
ouverte du vieux temps, et le programme moderne, c’est le
marche ferme. Seulement, comme on ne violente pas impune-
mentla logique, on se trouve ici en prösence de contradictions
qu’on essaie vainement de concilier.

Si on ferme un marche, de crainte du froid pour les vendeurs
ou les acheteurs, on en fait un local sinon chauffe — cela vien-
dra peut-&tre — tout au moins soustrait aux refroidissements.
Pour cela, il faut le soustraire aux courants d’air. Et pour cela,
on Pentoure de murs pleins, jusqu’ä hauteur de 2 ou 3 metres.

Mais si on construit un marche, c’est pour qu’il s’y trouve en
abondance des marchandises, generalement des comestibles, qui
tres vite arrivent A degager toutes sortes d’odeurs. Comment
peut-on combattre ces odeurs? Par une large a£ration, par de
puissants courants d’air.

Enfin, si on construit un march&, c’est pour que les acheteurs
y viennent. Or, l’acheteur n’aime pas ä penetrer dans un lieu
de vente sans avoir au moins apergu la marchandise; il s’arr&te
devant l’£talage, et n’entre que lorsque cet examen lui a inspird
confiance. Et, le march& &tant ferme, il ne voit pas : ne voyant
pas il n’entre pas.

Aussi le march& moderne, en döpit de tous les efforts, est ä la
fois aussi dangereux pour les vendeurs que lPancienne halle
ouverte : plus perfide me&me, car les courants d’air y sont partiels
et d’autant plus rapides; — insuffisammentaer& cependant pour
les marchandises; — et de plusil &loigne la clientele au lieu
de l’attirer.

Et alors, a Paris m&me, tandis que quelques vieux marches
tenus sous les anciens parapluies de toile goudronn&er&ussissent
a merveille, les marches neufs, construits ä grandsfrais, amenages
avec luxe, ferment les uns apres les autres,
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Cependant on continue ä en faire, et beaucoup. Il n’y a plus
aujourd’hui de petite ville ou de gros bourg qui ne tienne A avoir
son march& couvert — d’ailleurs toujours le meme. On a d’abord
copie les Halles centrales, puis on a copie les copies des Halles,

et cela se r&pand du nord au sud, jusqu’en Algerie ou en Tuni-
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Fig. 851. — Marche de Saint-Germain, & Paris.

sie. C’est un programme tombe dans l’architecture d’exportation,

et rien n’est plus lamentable.

D’ailleurs le programmeest toujours fort simple: c’est encore

l’abri, seulement l’abri avec clöture.

La premiere experience en ce sens, ou en tous cas la plus

interessante, a &t& la construction du march& Saint-Germain ou

celle du Marche des Carmes, vastes galeries closes et couvertes

entourant une cour carree. Les murs exterieurs sont perces d’ar-

cades, puis d’ouvertures rectangulaires sous le comble, qui lui-
meme a encore un lanterneau are. Mais pour tenter de concilier

la clöture et l’acration, on s’est inspir& des sechoirs, et on a

muniles baies de fortes lames de persiennes. La construction en

est interessante, la charpente ingenieuse (fig. 851). Le marche
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est un peu sombre, l’a6ration plutöt insuflisante, il est mainte-

nant presque completement desert. Peut-tre cependant sa con-

struction en magonnerie, sa charpente en bois, sa couverture sail-

lante en tuiles creuses, en y entretenant une temperature moins

froide en hiver, moins chaude en £t£, en font-ils en somme une

conception plus pratique que celles des march&s metalliques, avec

leurs minces parois et leurs couvertures en zinc.

Avecles Halles centrales (fig. 852 et 853), on a abord£nette-

ment le marche& me£tallique. Les Halles comportent des sous-sols
ou caves voütces, mais voütees en briques sur ossature metal-

lique. Les pavillons sont d’ailleurs affectes A des usagesdifferents :
criee, puis vente au detail de marchandises diverses, poisson,

volaille, beurre et ceufs, boucherie, le&gumes,fruits, fleurs. Malgre

cette diversite d’usage, ils sont tous pareils entre eux. Peut-etre

etait-ce le cas de varier.

Je suis tres embarrasse pour vous parler des Halles; je les ai
toujours entendu admirer, et je crois pourtant qu’il y avait toute
autre chose & faire. Ce doit ötre moi qui ai tort.

Vous connaissez d’ailleurs cette ossature me£tallique, avec rem-
plissages en briques, puis lames de persiennes en verre; comble

avec lanterne vitree surdlevee. La lumiere est assez abondante,

la£ration A peu pres suflisante, gräce aux courants d’air qui ont

dejou& les precautions prises contre eux. Quant ä l’acces des

boutiques, on trouveici tousles inconvenients des marches fer-

mes; les premi£res, celles qui se voient un peu du dehors, vendent
un peu; celles qui sont au milieu de longues rangees voient

rarement un acheteur.

Avec la pr&occupation de l’aßration, il y en a une autre qui

s’impose & l’architecte : la facile &vacuation des caux de lavage,
toujours tres abondantes. Il n’y a pas de projet de march& sans

une &tude attentive des canalisations. Il est indispensable aussi de
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Fig. 852. — Halles centrales, & Paris.

Plan d’un pavillon.

prevoir des cabinets d’aisances, et en

general un bureau de contröleur.

Ce que je vous ai dit des Halles
Centrales me dispense de parler de
tout autre march& moderne. Helas,

quien a vu un les a tous vus. Et
ce n’est pas un mediocre d&sappoin-
tement du voyageur, lorsqu’il visite
une de nos villes du Midi par
exemple, d’y retrouver l’öternelle

contrefacon des Halles de Paris.

Comme si un march& pouvait &tre
identique sousles latitudes de Lille

ou de Marseille !  
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Je vous dirai peu de chose des entrepöts, magasins, etc., non

que ces creations ne jouent un grand röle dans notre vie
moderne, mais parce qu’un magasin ne presente, en tant
qu’elements, qu’un programme absolument simple. Le plus
d’emplacement possible pour les marchandises, clart& suflisante,
des tages assez bas pour que les manceuvres se fassent facile-

ment ; des constructions assez r6sistantes pour des charges

variables, que l’architecte devra toujours se faire indiquer avec

precision.

Les magasins ou entrepöts de liquides, et specialement de vins,
demandent des dispositions plus particulieres. Pour le vin, il y
en a de deux sortes, la cave et le chai. Ainsi & !’Entrepöt Saint-

Bernard, & Paris, les vins sont generalement en caves, et a Bercy

en chais. Les caves Saint-Bernard (fig. 854) sont disposees

ingenieusement en el&vation par rapport aux rues interieures

qui les desservent : c’est-a-dire que, au lieu d’Etre creusees dans
le sol, elles sont construites au-dessus du sol, sous une terrasse

artificielle qui recoit les hangars reserves aux alcools. Cette dis-

position ne vaudrait pas celle de caves v£ritables s’il s’agissait de
bätiments peu etendus; mais la ce sont des ilots non interrom-

pus entre quatre rues, et l’Egalit€ de temperature y est aussi

complete que dans une cave souterraine.
Les chais sont des hangars olı se placent &galementles füts de

vin. Le mot et la chose viennent du Bordelais. Un chai bien
dispose est un hangar de forme longue, dont les murs sont
seulementperces d’une ou deux portes et d’une ou deux petites

fenetres, exclusivement au nord. Les autres murs sont pleins et

epais; la couverture en tuiles creuses, avec faux plancher sous

la charpente, et souvent on place sur ce faux plancher du sable,
ou encore de la paille ou des feuilles seches. Si le chai peut
etre en partie enterre des cötes autres que le nord, ce n’en est

que mieux.
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Les necessites de l’approvisionnement public avaient dote
Paris d’un monument tres interessant, malheureusement defi-
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gur& depuis peu : c’etait ce qu’on appelait la Halle au Ble

(hg. 855).
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Primitivement

compose& d’une cein-

ture de batıments

annulaires autour

d’une cour centrale

circulaire, il presen-

tasten" Tondrlunme

disposition analogue
a celle du Marche

Saint-Germain en

carre. Puis on cou-

vrit cette cour circu-

laire par une belle

coupole en bois, du
systeme de Philibert

Delorme, et enfin

par une coupole en
fer, qui. est le sro.

mier travail de cette

importance deman-

de au metal. Une

autre construction

disparue, qui avait

sen interet, -etait

celle dite Greniers

d’abondance ou de re-

serve, destinee ä Pap-
provisionnement

des bles, farines, etc.

(fig. 856), et deve-

nue sans objet de-
 

Fig. 855. — Ancienne halle au bl& de Paris. Coupe et plan.
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puis que les gares de marchandises et les entrepöts industriels
ont rendu inutiles ces anciennes pr&voyances.

Dansles villes maritimes et commerciales, il y asous le nom

de Docks des magasins immenses, qui contribuent ä donner A
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Fig. 856. — Anciens greniers d’abondance, äa Paris (plan partiel).

  
ces villes leur caractere propre, mais dont les el&ments sont
toujours ceux du magasin. C’est tout ce que jen puis dire, ä

moins d’entrer dans l'infini des particularitcs.
Tout cela d’ailleurs, entrepöts, chais, magasins, docks, presente

souvent de grandes difficultes de composition pour les acces et
transports, la surveillance, l’&conomie d’espace. Mais dans ce

cours, nous supposons toujours resolu le probleme de la composi-
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tion pour nous attacher aux elements. Et, comme &l&ments, rien

n’est plus simple que ces programmes.

Avec les abattoirs nous trouvons des elements qui appellent
une description.

L’abattoir est une creation moderne; les anciennes boucheries

n’avaient rien de commun avec lui. Bien des villes manquent

encore d’abattoirs, aussi en construit-on en grand nombre. Le

programme varie peu : administration avec quelques logements,
bouverie, bergerie, porcherie pour les animaux en attente; puis

l’abattoir proprementdit avec ses consequences, telles que la fon-
derie des graisses, etc. Dans cet ensemble, ce qui est special, c’est

l’abattoir proprementdit, et C’est de cette partie que je cherche-
rai a vous donner !’idee.

Dans des proportions plus ou moins importantes, on dispose
une cour couverte, bien aeree, ouverte aux deux extr&emites; A

cette cour dite salle de travaml aboutissent de chaque cöte les
&chaudoirs ou cases qui dansle principe &taient reservees A l’abat-

tage, lequel maintenant se fait le plus souvent dans la cour ou

salle de travail ; lechaudoir est alors reserv& pour les op£rations
consecutives A l’abattage. Les &chaudoirs sont des salles sepa-
rces les unes des autres par des murs: une porte ouvre au dehors
sur l’une des cours ou voies de l’etablissement; une autre porte
ouvre sur la cour couverte interieure. Si l’echaudoir sert & l’abat-

tage, l’animal unefois introduit, la premiere porte est referm&e, la

seconde n’est pas encore ouverte. LA, il est abattu et saigne, puis

le corps est transport€ par des moyens mecaniques dans la cour
couverte, ol se fait tout le travail necessaire pour livrer la viande

a la boucherie. Dans le cas contraire, c’est la r&ciproque de cette
methode. Parfois, les &chaudoirs sont surmontes de greniers, de

sechoirs pour les peaux, etc., mais il vaut mieux que l’aeration
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puisse &tre verticale en m&me temps quelaterale: il va sans dire
qu’elle ne sera jamais trop eflicace.
 —p=
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Fig. 857. — Abattoir general de la rive gauche de la Seine

A, entree principale. — BB, octroi de la boucherie, concierge. — C, inspection et police. — D, logements. —
E,E, echaudoirs. — F,F, cours de travail. — G,G, &curies et bergeries avec greniers. — H,H, cours d’etables. —
II, grande cour. — J, vente ä la criee. — K, quai du chemin defer et place de debarquementdes bestiaux. — L, voies
speciales du chemin de fer. — M, parcs de comptage. — N, &chaudoir des animaux insalubres, v&terinaire. — O, octroi.
— P, coche. — Q, d&pöt des fumiers. — R, triperie. — S, r&servoir. — T,T, porcheries. — U, brüloir. — V, pen-
doir et degraissoirs. — X, entr&e sp£ciale de l’abattoir A porcs. — Y, poste des pompiers et de gardes r&publicains.
W, boyaudiers. — Z, greniers des porcheries.

a, concierge de l’abattoir ä porcs. — b, octroi de l’abattoir A porcs. — c,c, vestiaires. — d, entr&e des bestiaux. —
e, w-c. et urinoirs. — f, escalier des greniers. —g, bassin de lavage de la triperie. — h, passages couverts. — i, ter-
rains disponibles. — j, fourriere. — k, service du nettoiement.

ABATTOIR POUR LES CHEVAUX. — I, entr&e principale. — 2, octroi, — 3, concierge. — 4, service sanitaire. — 5, depöt
des viandes saisies. — 6, coche. — 7,7, echaudoirs. — 8, cour de travail. — 9, escalier des vestiaires. — 10, Ecuries.
— II, ecuries avec greniers. — 12, cour des &curies. — 13, fosse ä fumier. — 14, escalier des greniers. — 15, w.-c.
— 16, porte donnant acces A la rampeallant au chemin defer.

Vous remarquerez que dans le plan de l’abattoir de la Rive
gauche, qui realise les derniers progres accomplis, la disposition
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est absolument logique: les animaux sont amen&s dans les bou-
veries ou bergeries; de lä,ils passent ä la cour de travail otils
sont abattus; puis aux &chaudoirs. Les &chaudoirs ouvrent sur

une vaste cour centrale ot les voitures des bouchers viennent

attendre et charger la marchandise. Vous pouvez suivre sur le

plan la marche necessaire des op£rations, qui se font avec

ordre et facilite, gräce A une disposition bien comprise dans

toutes ses parties.

I] importe naturellement queles lavages puissent &tre fr&quents

et abondants, l’&coulement rapide. La question des &vacuations

est a tudier des l’abord. Lorsqu’on le peut, on dirige toutes les

eaux de lavage sur des bassins de decantation ol elles aban-

donnent les residus organiques, qu’on traite alors chimique-
ment.

L’abattoir se complete par des parcs et &tables pour les animaux,
des fonderies, etc. Tout cela ne pr&sente pas de particularites

notables. Le plan ci-joint du nouvel abattoir de la Rive gauche

a Paris (fig. 857) vous montrera une disposition complete de
ces divers services. J’y joint une coupe prise sur la salle de

travail et les &chaudoirs de l’abattoir de Besancon (fig. 858).

Je ne puis, a propos des Edifices A usage public vous parler

de tous les etablissements olı se vendent des denrees, et en par-

ticulier les comestibles, bien que ce soient parfois des construc-
tions importantes cre&es pour cet usage. Ce qu’il y faut toujours,
c’est de laclarte, de la surveillance facile, le plus d’exposition pos-

sible en montre, la circulation aisee des acheteurs. Mais en plus

de ce qui se voit, il y a toute une partie que le public ne con-
nait pas, ce sont les röserves, les caves, les glacieres, les depöts

de marchandises, pour lesquels il faut surtout de l’acration et de
la fraicheur.
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Puis, il y a les lieux de consommation dont le plus complexe
est le restaurant. LA aussi vous trouvez une partie publique

qu’on cherche ä rendre attrayante, et une partie que le public ne
connait pas — heureusement peut-£tre.

Le restaurant est de luxe ou d’usage modeste, de ville ou de

VITA 
Fig. 858. — Coupe sur le bätiment des Echaudoirs de l’abattoir de Besanson.

campagne ; dans tousles cas, il faut des salles claires et gaies,

autant que possible en vue de ce qui peut seduire le client, que
ce soit un boulevard, une promenade, un quai; les salles, d’un

facile acc&s, doivent &tre aussi hautes qu’on le pourra, car !’aera-
tion est ici une necessit& de premier ordre, et nos restaurants

parisiens toujours disposes dans des &tages peu &leves ne donnent
pas lidee de ce que sont des salles a manger comme on en voit
a Saint-Germain dans le Pavillon Henri IV, dans divers restau-

rants de Marseille, a Genes ou ä Venise dans des vieilles salles

Elements et Theorie de V’Architecture. 38
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d’anciens palais. Generalement,le restaurant comporte des salons
et cabinets particuliers, dont l’acces doit &tre discret, bien que le

service en soitfacile.

Les dependances d’un restaurant sont importantes : cuisine

avec tous ses accessoires, laverie, depöt d’argenterie et de vais-
selle, salle a manger des gens de service; garde-mangeret d&pöts

d’approvisionnements; caves ä vins, ä biere, A cidre, A liqueurs,

etc. Je vous ai parl& de ces installations A propos des hötels de

voyageurs (v. plus haut, fig. 634, page 170); les besoins sont ä
peu pres les m&mes. Mais on peut dire qu’il y a autant de pro-

grammes que de restaurants, les programmes resultant ici du

luxe plus ou moins grand, de la chert@ ou du bon marche, de
la situation, de l’importance presumee de la clientele. Et d’ail-
leurs, comme un restaurant est rarement construit pour cet
usage, on ne peut que faire le mieux possible dans un local
preexistant: c’est affaire dingeniosite et d’habilete d’arrangement.

 


